
D E U X P O R T R A I T S D E J O H A N N E S K U P E Z K Y 

Erich Bachmann 

Des raisons religieuses forcěrent Johannes Kupezky ä quitter la ville cat-
holique de Vienne en 1723. II s'etablit ainsi ä Nuremberg, ville libře ďempire 
protestante, oú il mourut. II occupa parmi les maitres du portrait de cour de 
1'époque baroque en Europe Centrale une position particuliěre, comme le 
fit, une génération plus tard, le calviniste de Geněve et „peintre de la vérité" 
Jean-Etienne Liotard ä 1'époque du rococo. Touš deux furent ä la fois 
craints et appréciés en raison du regard penetrant et du naturel profond de 
leurs portraits. Touš deux négligěrent souvent et d'une fagon trěs surprenante 
le style conventionnel des portraits de l'absolutisme et hs sont ä certains 
égards les précurseurs de la peinture de portrait du classicisme et du 19ěme 
siěcle. 

Certains princes et personnes de rang des portraits de Kupezky ont le 
regard non seulement incorruptible, mais méme parfois presque hostil e. II 
semble qu'il les ait peints avec quelques réserves personnehes et ressenti-
ments envers la société. La tournure exigée ä la cour (ďapřěs Goethe, la pro-
vocation tempérée par la gráce) devient arrogance ou froide indifférence. 
Ces traits de caractěre nous laissent aisément attribuer deux portraits, Fun 
ä la Residence d'Ansbach, l 'autre ä Wawel (Krakau), ä Kupezky. Le por­
trait de Wawel représente un noble inconnu, l 'autre le soit-disant „Wilden 
Markgrafen" Carl Wilhelm Friedrich von Brandenburg-Ansbach, en tant que 
prince. La peinture d'Ansbach, portrait du margrave Alexander von Ansbach-
Bayreuth, était jusqu'alors attribuée au peintre de la cour J. C. Sperling. 
Mais l 'art de donner une personnalité, tout ä fait remarquable au point de 
vue psychologique et la composition nuancée en font sans aucun doute Tun 
des meilleurs portraits de Kupezky. 

L E S M A N U S C R I T S D E M A T H É M A T I Q U E S , P H Y S I Q U E E T 

A S T R O N O M I E D A N S L E S B I B L I O T H Ě Q U E S D E 

S L O V A Q U I E 

Karl Fischer 

L'etude de l'histoire de 1'astronomie en Slovaquie exige la compulsion 
generale des manuscrits adéquats dans les bibliothěques de Slovaquie. L'in-
ventaire exécuté par l 'auteur montre que les effectifs des manuscrits slova-
ques ont subi de grosses pertes surtout en 1918 et aprěs la seconde guerre 
mondiale. Les restes actuels se composent essentiellement de manuscrits du 
17ěme au 19ěme siěcle. 

L'inventaire cite les bibliothěques suivantes: 
La bibliothěque de 1'université de Preßburg, la bibliothěque du Chapitre de 
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Preßburg, la section des archives de la bibliothěque nationale de Preßburg, 
la bibliothěque du lycée protestant de Preßburg, la bibliothěque Čaplovičiana 
Dolný Kubín, la bibliothěque du lycée protestant de Kesmark, la bibliothěque 
du lycée protestant ďEperjes, la bibliothěque du diocěse Neutra et la biblio­
thěque nationale de Matice Slovenska. 

LA B A T A I L L E D E K Ö N I G G R Ä T Z E N T A N T Q U E 

T O U R N A N T H I S T O R I Q U E 

Otto von Habsburg 

Le 19ěme siěcle peut étre designe comme 1'époque des dangereuses reli­
gions de Substitution- de nationalisme et de lutte des classes qui refoulěrent 
considérablement le principe universel qui place Dieu au centre de l'univers. 
La bataille de Königgrätz n'amena pas seulement le déclin inexorable du 
Saint Empire Romain, mais aussi le choix de deux conceptions fondamentales 
en matiěre de politique. Le principe des nationalités l 'emportait sur l'idee 
d'empire. 

Dans les années cinquante du siěcle dernier les idées fédérales avaient 
encore joué un grand röle dans la politique européenne. A Königgrätz il s'est 
irrevocablement décidé que la nouvelle structure du centre de l'Europe ne se 
ferait pas dans le sens d'un empire, n'aurait pas la forme d'une confederation 
ďétats allant de la mer du Nord aux Balcans, mais celle voulue par les Par­
tisans de la petite Allemagne, celle des nations. En conséquence le chemin 
vers une Europe fédérale unie se trouva bloqué pendant plus d'un demi siěcle. 
Avec la Solution de la petite Allemagne, se stabilisěrent les Solutions des 
petits pays, ce qui engendra les deux guerres mondiales. 

En outre on peut constater dans l'histoire des tendances ä la formation 
de grands pays. Ici s'oppose maintenant le concept de la „Monarchie Univer­
selle" aux idées d'empire. La conception de monarchie universelle est liée ä 
un cohectivisme, qui sur le fondement de sa superiorita assujettit les autres 
pour aboutir, au moyen de la centralisation, ä l'unite et au progres. Par contre 
l'idee d'un empire vise ä l'expansion de son territoire non pas au moyen de 
sa superioři té mais en s'appuyant sur le principe d'anncxion paeifique. 

Dans la lutte de notre époque il est significatif que les deux puissances 
mondiales actuehes trahissent des tendances de monarchies universelles. Entre 
ces deux puissances mondiales se trouve maintenant l'Europe ou les élěments 
du type empire sont prépondérants. Ces t lä que réside l'espoir que l'Europe 
arrivera par la creation d'une Europe en expansion incessante ä atteindre une 
primauté au cours de la prochaine époque de l'histoire de l'humanite. 
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